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Rapport 2006 de l’Observatoire des Mines :


                 vers un monde sans mines

CITATIONS

Générales

· « Nous cherchons à modifier la réalité sur le terrain. Quand je parle de réalité sur le terrain, je pense à ces gens obligés de vivre dans des pays minés : nous voulons les aider à marcher sans crainte. »
– Mme Jody Williams, ambassadrice d’ICBL, co-lauréate du prix Nobel de la Paix en 1997

· « La problématique des mines a connu une évolution positive à de nombreux égards depuis que j’ai commencé à travailler dans ce domaine au début des années 1990. Quasiment tous les Etats ont renoncé à la production et à l’emploi de mines antipersonnel. L’an dernier, seuls trois pays ont continué à avoir recours à des mines antipersonnel : la Birmanie/Myanmar, le Népal et la Russie, de même que certains groupes armés non étatiques. »
– M. Ian Doucet, rédacteur final du Rapport de l’Observatoire des Mines, Mines Action Canada

· « Même si les surfaces déminées n’ont jamais été aussi importantes que cette année, les Etats parties doivent faire en sorte de maintenir cette tendance pour qu’ils puissent respecter leurs obligations juridiques et leurs engagements. Les familles affectées par les mines antipersonnel veulent voir les mots devenir réalité ; elles veulent pouvoir marcher, jouer et vivre sans peur, une fois pour toutes. » 
– Mme Sylvie Brigot, directrice exécutive, ICBL

Politiques en matière d’interdiction des mines

· « La Birmanie/Myanmar, le Népal et la Russie méritent tous trois d’être condamnés pour leur emploi continu de mines même si le cessez-le-feu au Népal en mai 2006 a débouché sur un code de conduite entre les rebelles et le gouvernement excluant le recours aux mines. »

·  « On dénombre actuellement 74 Etats parties à la Convention sur l'interdiction des mines qui ont achevé la destruction de leurs stocks de mines antipersonnel, dont 4 ayant atteint cet objectif l’an dernier. » 
· « Les efforts mondiaux déployés en vue d’interdire les mines antipersonnel se sont intensifiés de manière significative l’année dernière. Désormais, 151 Etats sont parties à la Convention sur l’interdiction des mines. 4 nouveaux pays ont rejoint la Convention l’an dernier tandis que d’autres, tels que la Pologne ou l’Indonésie, ont entamé le processus de ratification. »
– M. Stephen Goose, directeur exécutif, division des armes, Human Rights Watch

· « Quelques groupes armés non étatiques contrôlent une surface importante de territoire et certains d’entre eux sont engagés dans la lutte contre les mines, le LTTE sri lankais (les Tigres tamouls) étant le seul à mener des opérations de déminage d’envergure en collaboration avec des organisations non gouvernementales spécialisées. » 
· « Certains groupes armés non étatiques, en association avec une population précise, fournissent aux victimes de mines des cliniques médicales mobiles ou stationnaires, des hôpitaux, des équipements prothétiques ou d’autres infrastructures de soins : ainsi, au Sri Lanka, l’Organisation tamoule de rééducation et White Pigeon, toutes deux liées au LTTE, fournissent une assistance aux victimes. » 

– M. Yeshua Moser-Puangsuwan, rédacteur chargé de la question des groupes armés non étatiques, Mines Action Canada

Lutte contre les mines

· « 2005 s’est avérée être une année exceptionnelle en ce qui concerne l’action humanitaire antimines. Une surface totale de 740 km² a été déminée, ce qui représente la productivité annuelle la plus élevée depuis l’introduction des techniques modernes de déminage à la fin des années 1980. Les statistiques montrent l’importance de la réduction de zones, un processus consistant à vérifier si les terres suspectées d’être contaminées par des mines le sont réellement et à les identifier le cas échéant comme zones exemptes de mines antipersonnel. En 2005, la technique de réduction de zones a été appliquée à plus de la moitié de la surface totale déminée. Ce processus accélère la restitution des terres à leur usage productif et permet de gagner du temps et d’économiser des ressources financières par rapport au déminage. »
· « Les programmes de lutte contre les mines ont établi un nouveau record en 2006 mais le véritable défi consiste à poursuivre sur cette lancée. Les résultats de 2005 n’auraient pas pu être atteints sans le soutien exceptionnel de tous les bailleurs de fonds internationaux qui ont financé cet effort. »
– M. Nick Cumming-Bruce, rédacteur en charge de la lutte contre les mines, ICBL

· « Pour la première fois, l’Observatoire des Mines a recensé des activités de sensibilisation aux dangers des mines en Chine, tandis que de nouveaux projets ou actions dans ce domaine étaient signalés dans 28 pays. »

· « La sensibilisation aux dangers des mines sauve des vies, à condition qu’elle réponde de manière appropriée aux besoins des communautés affectées.  Malheureusement, ce n’est pas toujours le cas. »
– M. Stan Brabant, directeur, unité de politiques en matière de mines, Handicap International

Victimes de mines antipersonnel et assistance aux survivants

· « La bonne nouvelle pour les survivants d’accidents liés aux mines est que la diversité et l’accessibilité de l’assistance, de même que la collecte des données, se sont améliorées dans certains pays, en particulier dans les Etats parties qui ont établi des objectifs précis et définis dans le temps afin de répondre aux besoins des victimes. La mauvaise nouvelle est que le nombre de victimes enregistré a augmenté de 11 % en 2005. »

· « Les principaux défis relatifs à la prestation d’une assistance aux survivants à la fois efficace et complète peuvent être classés dans trois catégories interdépendantes : les capacités, le financement et la collecte des données, ces points étant particulièrement critiques pour les Etats non-parties. Le financement des programmes ainsi que la capacité à les mettre en œuvre restent tous deux insuffisants, la situation étant encore aggravée par un manque de données précises concernant les victimes : le sous-signalement des victimes d’accidents liés aux mines ayant eu lieu récemment ou dans un passé plus lointain a encore un impact négatif sur la capacité des pays touchés par les mines à planifier correctement l’assistance aux survivants, à la financer et à la fournir de manière appropriée. » 
· M. Hugh Hosman, rédacteur en charge de l’assistance aux victimes, Handicap International

· « Nous savons qu’au moins 7 300 personnes ont été victimes de mines l’année dernière : il y en a eu vraisemblablement bien plus dans des régions du monde isolées mais le décès ou les blessures de ces victimes n’ont pas été signalés. Toutes celles qui ont survécu à l’explosion d’une mine s’ajoutent aux survivants dont le nombre est estimé à 400 000 dans le monde à l’heure actuelle et qui ont besoin de soins et d’une aide à long terme : il leur faut surtout une assistance bien meilleure que celle dont ils ont pu bénéficier jusqu’à présent. »
– M. Ian Doucet, rédacteur final du Rapport de l’Observatoire des Mines, Mines Action Canada

Financement de la lutte contre les mines

· « L’an dernier, les bailleurs de fonds internationaux ont alloué près de 376 millions de dollars à la lutte contre les mines dans les pays touchés par les mines, c’est-à-dire pour financer le déminage, la prévention des risques, l’assistance aux survivants d’explosions de mines et la destruction des stocks de mines antipersonnel. »

· « Le problème, c’est qu’il faudrait plus d’argent pour mener à bien ce travail. Les pays minés qui ont rejoint la Convention sur l'interdiction des mines sont tenus juridiquement d’éliminer toutes les mines antipersonnel présentes dans leurs champs de mines dans un délai de 10 ans. Pour 29 des pays affectés par les mines, ce délai de 10 ans arrive à échéance en 2009 ou 2010 et bon nombre d’entre eux ne sont tout simplement pas en mesure de respecter cette obligation fixée par la Convention. Pour y parvenir, il leur faudrait davantage de fonds et de ressources provenant non seulement de contributeurs internationaux mais aussi d’autres pays minés. »
– M. Ian Doucet, rédacteur final du Rapport de l’Observatoire des Mines, Mines Action Canada
